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Le 6 juin, journée pédagogique. Le matin, 
conférence de Freinet. Le soir, travaux prati
ques suivis par un nombre de participants trop 
grand pour notre salle, ce qui nous a gêné quel
que peu. Tout le personnel du département 
avait été touché et nous devons ici rendre hom
mage au Syndicat qui nous a généreusement 
fourni un jeu de bandes, et à M. l'Inspecteur 
d'Académie qui a autorisé la circulation des 
convocations seus son cachet officiel, bel exem
ple de collaboration que nous espérons voir se 
renouveler. 

Du 4 au Il juillet, nouvelle participat ion à 
l'exposition de travaux d'élèves à l'occasion de 
la quinzaine d e l'Ecole Laïque. 

Nos projets. - lo Notre Institut a l'ambition 
de devenir un véritable foyer pédagogique où 
chacun pourra s'adresse r pour toute question 
intéressant l'école : documentation, matériel, 
mobilier, livres, e tc . . . 

2° Il sera conçu comme un musée pédagogi
que où, à côté de l'exposition des travaux, fi
gurera le matériel que maîtres et élèves pour
ront utiliser. 

J o Nous prospecterons le département aux 
différents points .-le vu.- : histonque, géog(.>
phique, éconnrr:iou<' pnur réunir ·.ne documen
tation inégalée jusqu'ici et qui prendra place 
dans le F.S.C. ou la B.T. 

4° Pour assurer la liaison entre tous les adhé
rents, nous allons éditer un Bulletin intérieur 
tiré au limographe, bulletin qui sera à la foi s 
un outil de t ravail et un instrument de propa
gande. 

L'année prochaine nous trouvera à pied d'oeu
vre et le nombre accru de nos adhérents et des 
imprimeurs nous est une garantie d e réussite. 

E. CosTA, président de /'I.D.E.M. 

CENTRE D'ENTRAINEMENT 
AUX MÉTHODES ACTIVES 
A la suite de notre article paru à ce sujet 

dans notre n° 17 de L'Educateur, nous avons 

reçu un certain nombre de lettres ou observa

tions tendant à montrer que notre stagiaire avait 

mal jugé ou mal apprécié. 

Nous regrettons que la fin de l'année nous 

oblige à reporter cette question à la rentrée 

d'octobre si e lle est encore d'actualité. Qu'on 

sache bien en tous cas que nous n'avons aucun 

désir d'étouffer la contradiction. Tous les coo

pérateurs ont le droit d'exprimer ici leur point 

•e vue. 

A l,œuvre pour la 
BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL ! 

Freinet a montré à plusieurs reprises la 
nécessité pour la C. E. L., de sortir de nom
breuses brochures Bibliothèque èu Travail 
afin de pouvoir donner à nos camarades les 
instruments de travail qui doivent rempla
cer les manuels scolaires dont l'insuffisance 
a été reconnue par l€s I . M. du 7 décembre 
1945. Celles-ci recommandent « de fonder 
davantage sur les faits, sur l'observation per
sonnelle, afin de donner à la jeunesse fran
çaise le "grand bain de réalisme" dont elle 
a besoin ». 

Entre autres techniques réalisées par notre 
Institut, les brochures B.T. sont parfaite
ment aptes à plonger les enfants dans ce 
bain de réalisme, puisqu'elles constituent des 
sortes de monographies dont chacune est 
consacrée à l'étude préc~se d'un aspect de 
la l'le passée ou présente des hommes, de 
leurs activités économiques, de leurs tra
vaux pour asservir la nature, des techniques 
qui caractérisent une civilisation ; aucune 
considération générale mais des faits « con
temporains » «pris sur le vif » ou des faits 
passés appuyés sur une documentation « vi
vante ». Si, pour ces études documentaires et 
documentées, sur le passé, nous n'avons pas 
l'amas de renseignements et l'érudition de 
quelques-uns de nos camarades, nous pou
vons tous nous atteler à la rédaction de 
brochures consacrées aux activités présentes 
des hommes, aux différents aspects de la 
civilisation matérielle contemporaine. 

Cet appel à une activité è1o1 chacun de 
nous dans notre sphère propre, cet appel 
lancé par Freinet a déterminé un assez 
grand nombre de camarades à se mettre à 
l 'œuvre : un assez grand nombre de bro
chures sont annoncées comme étant en cours 
de rédaction. Il en faut davantage, car cet te 
B.T. qui constitue la matière d'œuvre de 
notre enseignement, rénové dans le sens des 
I. M., doit être extrêmement riche : c'es' 
une première condition. 

Si les manuels ont été reconnus insuffi
sants, c'est à cause de leur fausse simpli
cité obtenue par une généralisation hâtive, 
par une synthèse qui n'est jamais la consé
quence d'une analyse soigneuse; c'est pour 
qu'ils laissent ignorer la complexité de la 
vie des hommes et en donnent une image 
superficielle qui n'a aucune influence heu
reuse ni sur la formation, ni sur l'informa
tion des esprits des enfants. 

Doit-on se déclarer satisfait _quand on a 
enseigné que la France cultive du blé en 
Beauce, en Brie, en Alsace, en Limagne et 
dans la vallée de la Garonne ? Non, car ces 
notions livresques seront tOt oubliées, n 'éven-


